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Chapitre III

Les références à des maladies pestilentielles  
dans les lettres privées grecques  

de l’Égypte romaine et byzantine*

Antonio Ricciardetto
CNRS – UMR5189 HiSoMA, Lyon

Si les papyrus grecs retrouvés en masse dans les sables d’Égypte ont été 
exploités dès le milieu des années 1950, dans le but de trouver des « preuves 
indirectes » de l’impact de la peste galénique ou antonine, vraisemblablement 
une forme de variole 1, en Égypte, et plus globalement dans l’Empire romain, et, 
tenter ainsi d’évaluer, aux points de vue démographique, socio-économique et 
politique, les dimensions réelles et les conséquences, immédiates ou à plus ou 
moins long terme, de cette crise épidémique 2, c’est surtout depuis vingt-cinq ans, 
suite à la publication de la contribution de R.P. Duncan-Jones, « The Impact of 
the Antonine Plague », que cette recherche a donné lieu à un débat scientifique 
nourri, particulièrement dans le Journal of Roman Archaeology 3. Les chercheurs 

* 	 Sauf indication contraire, toutes les dates mentionnées ici s’entendent « après J.-C. ». Les abré
viations employées dans cette contribution pour désigner les éditions papyrologiques sont celles 
de la Checklist of Greek, Latin, Demotic and Coptic Papyri, Ostraca and Tablets (http://papyri.
info/docs/checklist). Par ailleurs, on parlera de « pestilence » ou « maladie pestilentielle » de 
façon générale, plutôt que de « peste », pour éviter la confusion avec la vraie peste, à savoir 
l’anthropozoonose causée par le bacille Yersinia pestis : Grmek (1983) : 33. Sur les problèmes 
posés par les notions d’infection, contagion et germe dans l’antiquité, voir Gourevitch (1984) ; 
Grmek (1984) ; Id. (1991) : 201-203 ; Nutton (1983), (1998) et (2000).

1.	 Sur la peste galénique, qui a sévi sous le règne de Marc Aurèle, voir Gourevitch (2013), qui 
fournit sur le sujet une bibliographie abondante (p. 137-165). Plus récemment, Ead. & Charlier 
(2015) ; Ead. (2018) ; Rossignol (2020), en particulier le chapitre 17 (« Basculement », p. 267-
287).

2.	 Voir les travaux de Boak (1955b) et (1959) ; voir aussi Id. (1955a).
3.	 Duncan-Jones (1996) ; Bagnall (2000) ; Scheidel (2002) ; Bagnall (2002) ; Greenberg 

(2003) ; Bagnall (2013). En dehors du Journal of Roman Archaeology, et parmi les travaux qui 
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s’efforçaient, soit de tirer des conclusions générales à partir de témoignages isolés, 
—  mais les hypothèses qu’on peut en tirer s’avèrent souvent fragiles, une seule 
pièce, a fortiori lacunaire, pouvant être utilisée pour justifier des positions contra
dictoires 4  —, soit, inversant la perspective, de pallier la rareté et la fragilité des 
témoignages tirés des papyrus en recourant aux modèles théoriques extrapolés des 
données d’autres crises épidémiques mieux documentées, comme la peste noire 
du milieu du xive siècle, dont on contrôle ensuite la validité grâce aux témoignages 
fournis par la documentation de première main 5. 

Les opinions des savants sur l’ampleur et les conséquences de la peste galénique 
ont varié d’un extrême à l’autre. Pour les « minimalistes », cette épidémie aurait 
eu un effet relativement peu marqué sur l’Empire  : c’est notamment la position 
de J.F.  Gilliam dès 1961 et de P.  Salmon en 1974, puis, plus récemment, de 
P. Schubert 6. Pour les « maximalistes », tels que R.J. et M.L. Littman, R.P. Duncan-
Jones et, à leur suite, W. Scheidel ou P. van Minnen, elle aurait eu un effet majeur, 
sinon catastrophique 7. D’autres encore, comme R.S.  Bagnall ou C.  Bruun, dans 
des contributions à caractère parfois méthodologique, ont adopté une position 
intermédiaire : sceptiques face à ceux qui soutiennent la thèse du catastrophisme, 
sans pour autant nier qu’une maladie a effectivement touché l’Italie et plusieurs 
parties de l’Empire sous le règne de Marc Aurèle (161-180), ces savants ont mis 
en évidence le manque de preuves de sa sévérité 8. Plus récemment, des travaux 
comme ceux de B. Rossignol ou de K. Harper ont souligné l’importance du facteur 
environnemental, en particulier la pollution 9. 

exploitent la documentation papyrologique, voir Duncan-Jones (1990) : 71-75 ; van Minnen 
(2001) ; Marcone (2002) : 810-813 et 816 ; Schubert (2007) : 145-157 ; Bruun (2007) : 204-
206 ; Hanson (2009) : 633 sq. ; Andorlini (2012a). Pour les travaux récents de K. Harper sur la 
peste de Cyprien publiés dans le Journal of Roman Archaeology, voir infra, n. 18.

4.	 C’est le cas du P. Oxy. LXVI 4527, un fragment d’un registre de taxes retrouvé à Oxyrhynque, 
mais provenant du nome arsinoïte, postérieur au 28 août 185. Selon l’interprétation du montant 
d’artabes (= unité de mesure de produits secs) de blé attesté dans une des entrées (à la l. 7), ce 
document pourrait, soit refléter indirectement les effets dévastateurs de la peste galénique sur la 
population du nome arsinoïte, et, par conséquent, sur le fonctionnement de son économie agri
cole (van Minnen [2001]), soit, au contraire, les relativiser (Bagnall [2000]). Sur ce papyrus, 
voir également BL XII, 155 (comm. et corr. à I, 8, 15, 16 et II, 2) ; Scheidel (2002) : 110-113 
(= BL XII, 155) ; Schubert (2007) : 149-151.

5.	 Schubert (2007) : 151 sq.
6.	 Gilliam (1961) ; Salmon (1974) : 133-139 ; Schubert (2007) : 145-157.
7.	 Aux références citées à la n. 3, ajouter Littman – Littman (1973).
8.	 Bagnall – Frier (1994) : 174 ; Bagnall (2013) ; Bruun (2007) et surtout (2012).
9.	 Signalons en particulier le volume de Harper (2017), dont une version française, avec une pré

face de B. Rossignol, est parue sous le titre Comment l’Empire romain s’est effondré. Le climat, 
les maladies et la chute de Rome (= Harper [2019a]). Voir aussi Rossignol (2012) ; Harper 
(2015a), (2016a) et (2019b).
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Les études citées ci-dessus se fondent sur des documents papyrologiques 
appartenant à des genres variés, qu’on peut classer en deux groupes : d’une part, 
les textes relevant du domaine fiscal ou administratif, dont les données, à caractère 
quantitatif, contribuent à l’étude de la démographie historique, et, de l’autre, les 
lettres privées, qui, en raison de leur caractère social et subjectif, constituent un 
cadre privilégié pour évoquer la santé et la maladie. C’est ce second groupe qui 
retiendra notre attention ici 10. 

En 1984, G. Casanova répertoriait six lettres où l’on a vu (ou cru voir) des réfé
rences à des maladies pestilentielles 11. Depuis lors, leur nombre a plus que doublé. 
Désormais, à notre connaissance, c’est dans treize lettres grecques des époques 
romaine et byzantine (douze écrites sur papyrus et un ostracon) que l’on a identifié 
des allusions à des pestilences. Réparties de la fin du ier siècle au milieu du viie siècle, 
elles datent surtout du iiie siècle. Du point de vue de la provenance 12, quatre d’entre 
elles ont été retrouvées dans le nome arsinoïte (ou dans le nome héracléopolite, 
dans deux cas) 13, et une, plus précisément, dans le village de Karanis ; cinq, à 
Oxyrhynque, en Moyenne-Égypte ; une, dans le nome lycopolite, une, à Domitianè 
ou Kainè Latomia (actuelle Umm Balad), dans le Désert Oriental, tandis que la 
provenance de deux lettres n’est pas connue. Ci-après, on réévaluera chacun de 
ces témoignages, d’abord, ceux signalés par Casanova, puis, les documents édités 
depuis son travail, ainsi que ceux qui, quoique publiés avant 1984, n’ont pas été 
pris en compte par le papyrologue italien, en vue de dresser un bilan mis à jour 
et équilibré de l’apport de la documentation épistolaire à la connaissance des 
pestilences qui frappèrent le Pays du Nil dans les premiers siècles de notre ère.

•

Dans une première lettre (P. Mich. VIII 510), qui a probablement été écrite par 
un scribe professionnel, une mère, Taeis[…], s’adresse, semble-t-il, à l’un de ses fils. 
Initialement daté de la première moitié du iiie siècle 14, ce document malheureuse
ment très fragmentaire remonte en réalité au début du iie siècle, et fait partie des 
archives bilingues grec-latin du soldat Claudius Tiberianus 15. Aux l. 13-14, après 
une lacune nous empêchant de connaître le contexte, il semble que l’expéditrice 
cherche à obtenir des nouvelles, peut-être d’un certain Némésos, « parce que, 

10.	 Pour le premier groupe, voir Ricciardetto (à paraître).
11.	 Casanova (1984a), et, dans une version réduite, (1984b) ; voir aussi Id. (1988).
12.	 Voir la carte de l’Égypte gréco-romaine, p. 73.
13.	 Le nome est une division administrative de l’Égypte.
14.	 Voir P. Mich. VIII. Cette datation avait été adoptée par Casanova (1984a) : 173 et (1984b) : 951.
15.	 Réédition, avec traduction et commentaires, dans Strassi (2008) : 65-68 (no 17). Commentaires 

et corrections aussi dans BL XII, 123 ; Bagnall – Cribiore (2006) : 268 (= BL XIII, 138). Sur la 
datation de la lettre et son appartenance à ces archives, voir Strassi (2004) = BL XIII, 138.
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ajoute-elle, il y a eu une grande mortalité à Alexandrie ». Sans qu’on sache quand 
a précisément eu lieu cette « grande mortalité », ni quelles en sont les causes, ces 
mots de l’expéditrice ont été identifiés à une allusion à un épisode pestilentiel par 
les premiers éditeurs qui, en conséquence, ont daté le papyrus du iiie siècle. Peut-
être est-il encore question de ce Némésos dans les lignes ajoutées dans la marge de 
gauche, avant les salutations, où il semble que Taeis demande des nouvelles d’un 
homme à propos duquel elle est inquiète. 

Une lettre privée conservée à Vienne (SPP XXII 33) contient la seule autre 
attestation, à ce jour, du substantif « mortalité » (thnèsis), dans la documentation 
épistolaire sur papyrus 16. Lykarion écrit à son père Psonthouonsis pour se plain
dre de son absence, et l’informe qu’il y a eu une « mortalité importante » dans 
son village, cette année, et que la plupart des habitants s’en sont allés. Le contexte 
est clair  : à cause de la surmortalité, le village a été progressivement abandonné 
(anachôrèsis) par ses habitants, qui cherchaient aussi, en partant, à se soustraire 
à leurs charges fiscales. La datation du document est incertaine. D’abord daté du 
ier  siècle, il a été mis en rapport par G. Casanova avec des cas de pestilence des 
époques néronienne et flavienne, à Rome et en Italie, mais aussi en Palestine, à 
Jérusalem, durant la guerre juive 17. Néanmoins, l’identification de l’expéditeur de 
la lettre à celui d’une autre lettre (BGU I 164), au sujet analogue (l’absence du père), 
et l’emploi, dans cette dernière, de l’épithète honorifique lamprotatos qualifiant un 
préfet, imposent de repousser la date de sa rédaction au iie, voire au iiie siècle, en 
sorte que, dans un article postérieur, Casanova y a cette fois identifié un témoignage 
de la peste galénique ou de celle de Cyprien 18. Pour le papyrologue, son hypothèse 
était corroborée par l’emploi (contemporain, pensait-il) du mot thnèsis dans la 
lettre du Michigan, mais on a vu plus haut que la datation de cette dernière a aussi 
été revue et avancée au iie siècle. 

Dans ces deux témoignages, si tant est qu’on ait affaire à une pestilence, 
l’expression qui y ferait allusion ne définit pas la maladie, mais en exprime les 
conséquences : la « mortalité » (thnèsis), qui, dans un cas, est « grande », et dans 
l’autre, « importante ». Le mot thnèsis n’est guère fréquent, non plus, dans la litté
rature grecque, où il fait référence à une mortalité dont les causes peuvent être 
très variées 19. Dans le cas du P. Mich. VIII 510, du début du iie siècle, l’expression 

16.	 Casanova (1984a)  : 173 et (1984b)  : 951. Comm. et corr. dans BL II.2, 166 ; III, 238 ; 
C. Kreuzsaler, dans Ead. – Palme – Zdiarsky (2010) : 135 sq. (no 18).

17.	 Casanova (1984a) : 179 ; Id. (1984b) : 951 et 955 (avec références dans la littérature antique).
18.	 Casanova (1988) : 96 sq. = BL IX, 17 et 351 sq. Puisque le BGU I 79 provient du nome arsinoïte, 

peut-être de Socnopéonèse, on peut en déduire que le SPP XXII 33 (dont la provenance était 
considérée comme inconnue) a aussi été retrouvé dans ce village. Sur la peste de Cyprien 
(c. 200-258), évêque de Carthage, on renverra aux travaux récents de Harper (2015b), (2016c), 
(2019a) : 227-240 (avec bibliographie antérieure) et à la contribution de Br. Rochette dans ce 
volume, spéc. p. 24-26.

19.	 Le mot thnèsis est analysé par Strassi (2004) : 230.
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pourrait également s’appliquer, par exemple, aux conséquences des troubles qui 
ont touché Alexandrie à l’époque de la révolte juive (115-117). 

Le troisième papyrus est une lettre d’Oxyrhynque, datée du iiie siècle (P. Oxy. 
XIV 1666) 20. Outre les renseignements qu’il fournit sur l’enrôlement dans l’armée 
romaine, ce document présente le grand intérêt d’attester le mot « pestilence » 
(loimos). Pausanias, qui habite vraisemblablement en Haute-Égypte, écrit à son 
frère pour lui expliquer que le petit Pausanias (son fils ?) a préféré quitter une 
légion de l’infanterie, probablement à Nicopolis, à côté d’Alexandrie (sans doute 
avait-il le mal du pays), pour rejoindre un escadron de cavalerie en Haute-Égypte, 
à Coptos. L’expéditeur, son protecteur, s’était rendu à Alexandrie pour arranger 
ce changement d’affectation également souhaité par la mère et la sœur du petit 
Pausanias. Au passage, il aurait voulu s’arrêter à Oxyrhynque. Le temps de permis
sion ne le permettant pas, il écrit néanmoins cette lettre, avec, à la fin, une allusion 
à une pestilence qui aurait sévi dans la cité du poisson au museau pointu  : « Si 
les dieux le veulent, je vais essayer d’être auprès de vous pour les fêtes Amesysia 
[fêtes de la naissance d’Isis, célébrées vers le 20 juillet]. Occupe-toi activement 
du document de l’hypothèque, veille à ce qu’il soit rédigé comme le veut l’usage. 
Donne-moi, frère, des nouvelles de ta santé, car j’ai entendu dire à Antinoé qu’il y a 
eu une pestilence chez vous 21. » Non sans hésitation, D. Bonneau met ce document, 
avec le P. Mert. I 26 (copie d’un extrait de compte rendu d’audience, Oxyrhynque, 
8 février 274, où il est question de la mort d’un homme et de son épouse des 
suites « d’une maladie qui entraîne des frissons »), en relation avec l’inondation 
« mauvaise » de 273 22. Il est cependant difficile de le prouver pour notre lettre, qui 
n’est pas datée avec précision. En 1979, G. Tibiletti pensait, pour sa part, à la peste 
de Cyprien, ce qui l’amenait à faire remonter le document au milieu du troisième 
siècle 23. Là encore, rien ne conforte son hypothèse.

Malgré la perte des salutations initiales et finales, on sait par l’adresse que la 
lettre contenue dans le P. Strasb. I 73 (provenance inconnue, iiie siècle) était desti
née au « père » de l’expéditeur 24. Dans la première partie de la lettre, qui occupe 
les huit premières lignes, il est surtout question d’envois et d’achats de produits 

20.	 Réédition, traduction et/ou commentaires dans Sel.Pap. I 149 (= BL II.2, 101) ; Daris, Dc. Es. 
Rom. Eg., 8 (l. 1-15 = BL V, 79) ; Vandoni (1964) : 161 (l. 15-17 = BL V, 79) ; Tibiletti (1979) : 
137 sq. (no 3) ; Casanova (1984a) : 165 ; (1984b) : 950 ; Migliardi Zingale (1992) : 162 sq. 
no 93 (= BL XI, 151) ; Campbell (1994)  : 35 sq. (no 48) ; C. Fischer dans Schubert (2000)  : 
98-101 (no 21) = BL XII, 141, mais voir les remarques du regretté J.A. Straus, dans son compte 
rendu de ce volume, dans CE 78 (2003) : 345.

21.	 Traduction française, légèrement modifiée, de C. Fischer, dans Schubert (2000) : 100.
22.	 Bonneau (1971) : 257. Voir également Casanova (1984a) : 169 sq. et 175 ; Id. (1984b) : 950.
23.	 Tibiletti (1979) : 138, n. à l. 20. Sur la peste de Cyprien, voir la contribution de Br. Rochette 

dans ce volume, p. 24-26.
24.	 Casanova (1984a) : 169 ; Id. (1984b) : 951. Comm. et corr. dans BL III, 232 ; V, 129 ; Andorlini 

(2012b) : 40-43.
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alimentaires ; l’expéditeur demande ensuite des nouvelles de personnes proches 
du destinataire. À partir de la ligne 8, il donne des nouvelles de la famille ; depuis 
leur dernière rencontre, lui et ses proches ont été atteints par une grave maladie 
qui n’est pas spécifiée. Outre l’expéditeur, sont concernés une femme, dont le nom 
est perdu, ses enfants, ainsi que le petit Mimos, probablement un esclave, qui en 
est mort. Quant à lui, il n’est pas tiré d’affaire : après cette maladie, il a été affecté 
par un érysipèle au pied dont il n’est pas encore tout à fait guéri. Pour les anciens, 
l’érysipèle, littéralement une maladie « qui fait rougir la peau », renvoie, dans 
son acception la plus commune, à « un groupe de dermatoses, où manifestement 
dominait ce bourrelet rouge, chaud et douloureux qu’on tient aujourd’hui pour 
une dermite streptococcique ». Il désigne notamment la gangrène gazeuse, une 
infection provoquée par une bactérie du genre Clostridium 25. Pour pouvoir payer 
les honoraires du médecin, dont on apprend qu’il s’appelle Emoitos, l’expéditeur 
de la lettre a dû contracter un emprunt de 20 drachmes 26 ; en raison de sa dette, il 
prie le destinataire de lui envoyer de quoi subsister, notamment l’orge qu’il aura 
récoltée. La suite de la lettre est perdue. 

Le PSI IV 299 est une lettre provenant d’Oxyrhynque et datée de la fin du 
iiie  siècle 27. Elle est écrite par une main fluide et exercée. Le scripteur, Titianos, 
homme cultivé, appartenant à la sphère élevée de la société, et vraisemblablement à 
un milieu chrétien, décrit ses problèmes de santé à sa « sœur », à savoir son épouse. 
Dans cette lettre, où la très intéressante phraséologie employée pour décrire ses 
problèmes de santé confirme la bonne éducation du scripteur, on apprend qu’il est 
tombé gravement malade, au point de ne plus pouvoir se mouvoir, et qu’à peine sa 
maladie apaisée, un autre mal, cette fois oculaire, l’a affecté : le trachome 28. Titianos 
a terriblement souffert, des yeux, mais aussi d’autres parties du corps, si bien qu’il 
a failli être opéré. Il n’est pas le seul à souffrir : en réalité, toute la maisonnée est 
malade, ce qui pourrait suggérer que c’est la famille au complet qui était atteinte 
du trachome. 

25.	 Grmek (1983) : 193 sq., d’où nous tirons la citation.
26.	 L’indication est intéressante, mais difficile à utiliser, dans la mesure où les témoignages sur la 

rémunération des professionnels de la santé sont rares, et les sommes spécifiées, souvent isolées 
de tout contexte. Sur la rémunération du médecin privé dans la documentation papyrologique 
grecque, voir Hirt Raj (2006) : 79-89 (p. 79 pour le P. Strasb. I 73).

27.	 Cette lettre a été éditée, traduite et commentée à de nombreuses reprises. Voir Ghedini (1923) : 
84-91, no 6 (= BL II.2, 138) ; Wessely (1924) : 383-385 ; Paparcone (1925) : 146-149 (= BL VIII, 
396) ; Leclercq (1928)  : col. 2783 sq. ; Winter (1933)  : 146 sq. ; Döllstädt (1934)  : 27-47 
no III (= BL VI, 173) ; Sel. Pap. I 158 (= BL II.2, 138 ; VIII, 396) ; Pap. Primer (19523 et 19654) : 
158 sq. no 82 (= BL III, 222) ; Naldini (19681) = BL VI, 173 et (19982) : 89-92 no 8 et 429 sq. ; 
Casanova (1984a) : 169 ; Id. (1984b) : 951 ; Andorlini (2005) : 6-11 ; Ead. (2012b) : 40.

28.	 Le trachome désigne une affection contagieuse, caractérisée par la présence de granulations 
sur la conjonctive palpébrale, dues à une petite bactérie, Chlamydia trachomatis. Elle peut se 
compliquer en lésions de la cornée. C’est une cause fréquente de cécité.
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Le dernier témoignage invoqué par G. Casanova, le P. Lond. III 982 (p. 242) 
= SB XXIV 16282, remontant à la fin du ive siècle (mais nécessairement postérieur 
à 375) et provenant du nome lycopolite, doit être écarté de la liste 29. C’est une lettre 
d’Apollon, une nouvelle recrue, à son patronus. Dans celle-ci, intéressante pour son 
apport à la connaissance du recrutement dans l’Empire romain tardif, l’expéditeur, 
qui a reçu, avec un collègue, au moment de son recrutement, un solidus, qu’ils ont 
partagé, évoque le fait qu’il a dépensé sa part, soit un demi-solidus, chez le médecin, 
afin de pouvoir se soigner, car il est malade. Aux lignes précédentes, l’expéditeur 
écrit que « depuis le jour où nous sommes sortis de l’examen des recrues par 
Annianos jusqu’à maintenant, nous avons été ravagés par la faim », plutôt que 
« par une pestilence », comme avait proposé de le comprendre R. Rémondon, qui 
considérait dès lors ce papyrus comme le témoignage d’une maladie pestilentielle 30. 

•

Parmi les nouveaux témoignages mis en relation avec des maladies pestilen
tielles, le document le plus ancien, qui remonte à la fin du ier siècle, est une lettre 
écrite sur ostracon (O. KaLa. inv. 652) par une main ferme et régulière. Décou
verte en 2003 lors des fouilles de Domitianè ou Kainè Latomia (actuelle Umm 
Balad), dans le Désert Oriental, elle a été publiée en 2019 par A. Bülow-Jacobsen et 
H. Cuvigny 31. Apollonios, l’expéditeur, qui est sans doute aussi le scripteur, appar
tient vraisemblablement au niveau supérieur de la hiérarchie locale. Il répond à 
une lettre de Leon, où il est question d’une femme surnommée « la cueilleuse de 
joncs » 32, qui a enflé et qui présente des meurtrissures. Au moment où il rédige 
sa lettre, l’expéditeur apprend qu’Apollon l’a frappée (on a là une référence sur
prenante au récit de pestilence du chant I de l’Iliade) et qu’elle a enflé dans le 
« Therèsion » où elle attend de mourir. Elle n’en a plus guère pour longtemps à 

29.	 L’édition, traduite et commentée, la plus récente est celle de Rea (1997) = BL XI, 113 ; le texte est 
également inclus dans Pap. Choix, p. 22 no 28, et notes p. 33 (= BL VI, 62 sq.). Parmi les travaux 
sur ce document, signalons Ghedini (1923) : 193-196 no 27 (= BL II.2, 84) ; Rémondon (1966) 
= BL V, 54 sq. ; Naldini (19681)  : 234-236, no 54 (= BL VI, 62 sq.) et (19982)  : 445 ; Bingen 
(1968) : 385 sq. ; Casanova (1984a) : 166 sq. et 169 sq. ; Id. (1984b) : 951 et 955. Sur la datation, 
voir Zuckerman (1995) : 187 n. 15 = BL X, 101 et XII, 242. Comm. et corr. également dans BL I, 
292 sq. ; XII, 243.

30.	 Rémondon (1966) : 170, qui avait été suivi par Naldini (19681) : 236 et Casanova (1984a) : 
166 sq. et 180 sq. ; Id. (1984b) : 951 et 955 (avec références à des épidémies contemporaines, 
dans la littérature). Pour l’interprétation « par la faim » plutôt que « par une pestilence », voir 
Bingen (1968) : 385 ; Rea (1997) : 191 ; Naldini (19982) : 445.

31.	 Bülow-Jacobsen – Cuvigny (2019).
32.	 Le surnom « cueilleuse de jonc » a, sans doute, selon les éditeurs, une connotation sexuelle, 

mais ils ne savent pas à quoi elle pourrait correspondre (p. 164). Plante à tige longue et flexible, 
le jonc pourrait, à notre avis, évoquer le pénis ; on retrouve cette image en français, à partir du 
xxe siècle. Sur les métaphores végétales pour désigner le pénis, voir Adams2 (1982) : 26-28.
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vivre. La disparition de cette malade sur le point de mourir permettra à Apollonios 
d’obtenir une autre femme qu’il désire.

La référence à Apollon a conduit les éditeurs à supposer que la malade était tou
chée par une pestilence. Quant au Therèsion, mot qu’il faut sans doute comprendre 
Therèsieion, où elle se trouve, il pourrait correspondre au nom d’un sanctuaire 33. 
Comme parallèle le plus proche, les éditeurs invoquent le sanctuaire Tharèsieion, 
connu seulement par le P. Oslo inv. 1669 = SB XVI 12551. Dans cette lettre de la 
seconde moitié du iiie siècle avant notre ère, il est aussi question d’une femme 
qui entre dans un Tharèsieion pour une raison inconnue 34. J. Quaegebeur suggère 
d’identifier ce sanctuaire à l’Herèsieion, à savoir un temple consacré à Horus 35. Il ne 
semble pas exclu que, plutôt que d’être chassée dans le désert, la malheureuse cueil
leuse de joncs de notre ostracon ait trouvé asile dans un sanctuaire d’Horus. On 
sait que ce dieu était identifié par les Grecs à Apollon, et que, comme ce dernier, il 
avait un pouvoir guérisseur, en particulier contre des maladies telles que la lèpre 36. 
Notre texte ne dit pas si la malade est la seule victime, ou s’il y en a d’autres ; tel qu’il 
se présente, il ne permet pas d’établir de diagnostic rétrospectif sûr. L’hypothèse 
d’une pestilence, si elle n’est pas à exclure, n’est qu’une possibilité parmi d’autres. 
Les gonflements et les meurtrissures, de même que l’isolement, pourraient évoquer 
aussi la lèpre 37.

Le P. Oxy. LV 3816 est une lettre privée grecque chrétienne d’Oxyrhynque datée 
de la fin du iiie ou du début du ive siècle. Ptoléminos, l’un des deux expéditeurs 38, 
informe le destinataire, Sinthonis, qu’un certain Achilleus est gravement malade ; 
il précise aussi qu’il a subi des réductions à de nombreuses reprises aux pieds. Ces 
interventions n’ont cependant pas eu l’effet escompté, puisque le malheureux est 
non seulement toujours malade, mais encore plus malade qu’auparavant, si bien 
que Ptoléminos n’a pas pu lui parler. Ce dernier précise ensuite que lui-même est 

33.	 Bülow-Jacobsen – Cuvigny (2019) : 164.
34.	 Après une première publication par Traversa (1960) = SB VI 9628, ce papyrus a été réédité par 

Clarysse – Quaegebeur (1982). Comm. et corr. dans BL IX, 286 sq.
35.	 Voir l’appendice, consacrée à ce terme, de J.  Quaegebeur, dans Clarysse – Quaegebeur 

(1982) : 77-81.
36.	 Sur ce pouvoir d’Apollon, voir Graf (2008) : 79-102 (4. « Apollo, God of Healing »).
37.	 Clairement attestée dans l’Égypte hellénistique, époque à laquelle elle commence son expansion, 

la lèpre est répandue à l’époque romaine. C’est une maladie très peu contagieuse. Au iie siècle, 
Galien précise qu’elle est endémique à Alexandrie (Méthode thérapeutique à Glaucon, II, 12 
= XI, 142 Kühn). Même si on ne trouve pas de prise en charge des personnes atteintes de cette 
maladie avant le Bas-Empire, on leur a reconnu un régime juridique particulier dès l’époque 
romaine. Sur cette maladie en Égypte, voir Gascou (2005) ; plus généralement, Grmek (1983) : 
244-255 et (1991) : 206. 

38.	 Le nom de Chairèmon, l’autre expéditeur, a été ajouté à celui de Ptoléminos alors que la lettre 
était déjà rédigée ; les verbes des lignes 3 et 4 ont été accordés au pluriel, pour correspondre à 
cette addition, mais la suite de la lettre, dont la partie qui nous intéresse, est restée accordée au 
singulier, et l’adresse, sur l’autre face, ne mentionne pas ce second expéditeur.



	 Les références à des maladies pestilentielles dans les lettres privées grecques	 67

tombé gravement malade, au point de craindre pour sa vie, mais que, grâce à Dieu, 
il s’est rétabli. Selon J.R. Rea, l’éditeur du papyrus, le fait que Ptoléminos ait été 
malade et en danger de mort, et qu’Achilleus soit malade depuis longtemps, qu’il 
ait été soigné de nombreuses fois sans succès, que son état ait même empiré, et 
aussi, surtout, qu’il soit atteint aux jambes, pourrait être le reflet d’une maladie 
de type infectieux qui sévissait localement au début du ive siècle. L’éditeur fait 
en particulier référence à l’épisode de famine, suivi d’une pestilence, évoqué par 
Eusèbe (c. 265-339), qui a touché l’Orient vers 311/312, dans les dernières années 
du règne de Dioclétien, peu avant le décès de Maximin Daïa (mort en 313) 39. 
Quoique ce scénario n’ait rien d’invraisemblable, la présence de deux individus 
malades, même dans un état grave (l’expéditeur a néanmoins guéri), dans une 
lettre, ne nous paraît pas être une raison suffisante pour en inférer une maladie 
pestilentielle. En outre, en raison de la présence du verbe « réduire » ou « opérer » 
(cheirizein en grec), l’affection d’Achilleus fait plutôt penser à des fractures ou à 
des luxations.

Retrouvé à Oxyrhynque, et daté sans doute du iiie ou du ive siècle, sans qu’on 
puisse être plus précis, le P. Oxy. LV 3817 est un fragment de papyrus contenant 
les restes d’une lettre privée écrite sur deux colonnes. Dans la seconde colonne, 
il est fait référence à des personnes qui « meurent de la maladie ». « Si quelqu’un 
parmi nous dans le village tombe malade », poursuit l’expéditeur de notre lettre, 
« ils ne se relèvent pas », à savoir de leurs lits de malades. Il semble faire référence à 
une maladie répandue et contagieuse. L’impossibilité de dater plus précisément le 
papyrus empêche l’éditeur, J.R. Rea, de relier ce document à un épisode historique 
pestilentiel connu (si tant est qu’on ait affaire à une telle maladie, ajoutons-nous), 
mais il exclut en tout cas que ce soit la peste galénique. En revanche, V. Nutton 
associe sans hésiter notre lettre aux témoignages littéraires relatifs à la peste de 
Cyprien, sans toutefois en expliciter les raisons 40.

On a également rapproché le P.  Ross.Georg. III 2 (provenance inconnue) 
de la peste connue sous le nom de l’évêque de Carthage 41. Dans cette lettre de 
condoléances remarquable non seulement par son écriture élégante, semblable à 
celle des textes littéraires copiés en « style sévère », mais aussi par sa mise en page, 
son lexique et son style, Sérénos, un médecin qui vit dans un village non identi
fié, avec son « frère » Marcos, lui aussi médecin, écrit à sa mère Antonia pour la 

39.	 Eusèbe, Histoire ecclésiastique, IX, 8. Un autre document papyrologique a aussi été mis en rela
tion avec l’épisode pestilentiel évoqué par Eusèbe : P. Oxy. LXV 4880, un certificat de décès daté 
du 26 février 311, sur lequel voir Ricciardetto (à paraître).

40.	 Nutton (2016) : 365, n. 53.
41.	 Le P. Ross.Georg. III 2 est réédité, traduit et commenté par Tibiletti (1979) : 133 sq. no 1, ainsi 

que par Chapa (1998) : 105-113, no 7 (avec bibliographie antérieure) = BL XI, 187. Cette lettre, 
ainsi que celle conservée dans le P. Ross.Georg. III 1 (voir infra), sont traduites et/ou commen
tées dans C.Pap.Hengstl 161 ; Hirt Raj (2006) : 148-156 et 335-338 (appendices I et II). Comm. 
et corr. aussi dans BL II.2, 113 ; III, 156 ; VI, 121 ; VII, 170 ; XII, 166 sq.
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consoler du décès d’un membre de sa famille, sans doute son mari 42. Puisque ni lui, 
ni Marcos, n’ont été en mesure de la consoler là où elle se trouve, il l’encourage à 
venir les rejoindre, elle et sa fille, dans leur village. La lettre est à mettre en rapport 
avec une autre missive, le P. Ross.Georg. III 1, sans doute antérieure, puisqu’elle 
est adressée, non seulement à Antonia, mais aussi à son père Sarapion Cassianus. 
Marcos, qui se trouve cette fois à Alexandrie, à une époque où il y avait, semble-t-il, 
des affrontements dans la mégapole, expose les raisons pour lesquelles il ne peut 
rentrer à la maison. Il annonce à ses parents qu’il fait le proscynème dont il était 
chargé auprès des « dieux qui partagent le même temple » (sunnaioi theoi), car il lui 
a été impossible de remonter le fleuve en raison de combats. Les exégètes modernes 
ont cherché à identifier l’épisode historique auquel fait référence Marcos, en vue de 
préciser la datation des deux lettres 43. Ils ont aussi tenté, de façon très hypothétique, 
de mettre le P. Ross.Georg. III 2 en rapport avec l’une des épidémies qui touchèrent 
l’Égypte au iiie siècle 44. Par une lettre de Denys d’Alexandrie (mort vers 265) trans
mise par Eusèbe, on sait que la mégapole avait connu des affrontements dans la 
seconde moitié du siècle, jusqu’à ce que Gallien reprenne le contrôle 45 ; or, cette 
lettre fait référence à une pestilence qui a fait suite aux troubles politiques 46. D’après 
J. Chapa, le décès du mari d’Antonia, qui était aussi médecin, pourrait être une 
conséquence de l’épidémie. À son avis, les mots « et nous-mêmes nous suivons le 
même chemin », dans la lettre de condoléances, plutôt que d’être de simples mots 
de consolation, pourraient dès lors « faire référence au danger d’être infecté par la 
même maladie » 47.

Il faut peut-être inclure aussi le PSI III 211 (Oxyrhynque, ve siècle) à la liste 
des témoignages épistolaires d’épidémies 48. Dans ce fragment de lettre adressée à 
son « père » Phanias, l’expéditeur, dont le nom est perdu, écrit qu’« il y a des maux 
pires… Ils sont atteints de la maladie. C’est ainsi que Sarmathès, celui de l’école, 
est tombé malade et il est mort en sept jours de cette maladie ». On ne peut mal
heureusement rien dire de plus sur la maladie qui a été fatale à Sarmathès et qui a 
apparemment touché aussi d’autres personnes.

Les deux derniers témoignages épistolaires, qui proviennent du nome arsinoïte 
ou héracléopolite, sont contemporains de la conquête arabe, puisqu’ils remontent 
au milieu du viie siècle. Le CPR XXV 34 rapporte d’abord des problèmes dans un 
domaine agricole, puis, à la fin de la ligne 5, la lettre prend une tournure drama

42.	 Chapa (1998) : 105.
43.	 Sur l’épisode historique auquel pourrait faire référence Marcos, et sur la datation de la lettre, 

voir Chapa (1998) : 107 sq. (avec bibliographie antérieure) ; Hirt Raj (2006) : 149-153.
44.	 Chapa (1998) : 107.
45.	 Eusèbe, Histoire ecclésiastique, VII, 21.
46.	 Ibid., VII, 22 : « Après cela, la pestilence ayant remplacé la guerre, etc. »
47.	 Chapa (1998) : 107.
48.	 Comm. et corr. dans BL I, 393.
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tique 49. Quoique le passage soit fragmentaire, il semble que le scripteur prie Dieu 
d’aider les villageois à survivre, précisant qu’il y a une « grande peur » sur le 
domaine en raison d’une menace de famine et de mort. S’il est réellement question 
d’une maladie pestilentielle dans ce passage, on ne peut toutefois l’identifier à l’une 
des nombreuses épidémies qui ont touché la Méditerranée orientale, y compris 
l’Égypte, au viie siècle 50. 

Enfin, le CPR XXV 29 contient une lettre privée appartenant aux archives de 
Sénouthios anystès, un titre byzantin désignant le percepteur d’impôts. L’expédi
teur, dont le nom est perdu, informe son frère Phoibammon de diverses affaires 
agricoles, dont la mort inopinée de plusieurs ânes. En effet, le lendemain du décès, 
« sans signe de faiblesse », de l’âne noir d’Isa(a)c, c’est l’âne blanc d’Anastasios 
qui succombe ; voilà maintenant que l’âne provenant de Mouchos, un village du 
nome arsinoïte ou héracléopolite, trépasse (ou tombe malade ?), en même temps 
que deux autres bêtes (l. 1-3). Selon A. Papathomas, l’éditeur, il est possible que 
Phoibammon soit déjà au courant, par une lettre précédente, du décès des deux 
premiers animaux (peut-être est-ce notre expéditeur qui l’en avait informé) ; cette 
deuxième lettre aurait alors pour fonction de l’informer des nouveaux cas de décès, 
et, éventuellement, de lui demander secours. Cette série de décès inexpliqués, sans 
que les ânes présentent de signes avant-coureurs de maladies, a conduit l’éditeur à 
exclure qu’un acte criminel ou un accident, qui laisseraient des signes visibles, en 
soient la cause (mais pourquoi ne pas penser à un empoisonnement ?). Selon lui, 
il pourrait s’agir d’une « épidémie asinienne » (« Eselseuche ») qui sévirait dans la 
région, de manière probablement limitée, puisqu’à ce jour aucun autre document 
n’en fait mention ; elle ne peut en tout cas être identifiée à aucune des épizooties 
connues pour l’Égypte. L’imprécision du texte interdit tout diagnostic rétrospectif. 

•

Dans un article maintes fois cité, G. Casanova attirait l’attention sur la diffi
culté d’aboutir à des conclusions générales sur les pestilences qui frappèrent le 
Pays du Nil aux époques romaine et byzantine à partir de l’analyse des papyrus. 
Le papyrologue italien concluait néanmoins que presque tous les siècles avaient 
été touchés par des pestilences 51. Or, force est de constater qu’il n’y a pas une seule 
lettre qui mentionne avec certitude un épisode pestilentiel. En outre, il est presque 

49.	 Selon A. Papathomas, l’éditeur du papyrus, le coupon a été taillé dans un rouleau de 42 cm de 
hauteur. On observera le contraste entre l’écriture élégante et le caractère déficient de l’ortho
graphe et de la syntaxe. Le document est adressé à l’illustris Sergios ; sur ce titre, voir CPR XXV 
15, n. à l. 6.

50.	 Dans le catalogue des épidémies et famines de Stathakopoulos (2004), voir en particulier 
p. 337-365.

51.	 Casanova (1984a) : 201 ; ses conclusions sont résumées par Marganne (1996) : 2729.



70	 Antonio Ricciardetto

sûr que des lettres telles que le P. Lond. III 982 et le P. Oxy. LV 3816 (voir ci-dessus, 
p. 65 et 66-67), doivent être écartées de ce dossier.

Bien qu’il soit certain que des crises épidémiques ont touché l’Égypte romaine 
et byzantine, et que plusieurs lettres de notre dossier ont été écrites lors de telles 
crises, le caractère elliptique et vague de la documentation ne permet jamais d’établir 
un diagnostic rétrospectif sûr. La diversité de provenance des textes, déjà relevée 
par Casanova, qui est aussi numériquement très faible, et leur caractère trop isolé 
pour pouvoir être rattachés à un épisode historique précis, sont particulièrement 
problématiques. De multiples facteurs peuvent entrer en ligne de compte, et il faut 
se méfier des causes « uniques ». Pour pouvoir être significative, il faudrait que 
cette documentation soit, d’une part, plus abondante, et, d’autre part, considérée 
comme la tesselle d’une mosaïque qui inclut aussi les données des sources litté
raires, épigraphiques et archéologiques. Même si elle était plus abondante, la docu
mentation papyrologique serait tout de même difficilement exploitable, en raison 
du type de textes dont on dispose, à savoir, surtout, des documents fiscaux ou des 
lettres privées, et non des rapports sanitaires. 

On évitera aussi l’écueil, auquel n’ont pas toujours échappé les éditeurs, de 
vouloir rattacher coûte que coûte une pièce, en particulier une lettre, à un épisode 
pestilentiel, plutôt qu’à un autre. La présence des épidémies était constante dans le 
monde romain et à l’époque byzantine, avec des variations locales 52 ; il va sans dire 
que c’était aussi le cas en Égypte, qui était considérée comme un foyer de maladies 
contagieuses, et l’une des routes par lesquelles elles entraient en Méditerranée 53. De 
telles maladies devaient du reste être familières à une population parfois affaiblie 
par une alimentation qui n’était pas toujours variée et qui pouvait parfois même 
s’avérer toxique 54. 

Toutefois, le problème le plus délicat, à notre avis, est celui d’appliquer aux 
textes antiques des notions actuelles dont la définition même, chez les modernes, 
est imprécise. En effet, l’expression « maladies épidémiques » renvoie à une foule 
de pathologies, qui, du reste, ne sont pas toutes nécessairement infectieuses : dès 
lors, comment vouloir retrouver, dans des textes rédigés par des anciens, et, de 
surcroît, des non-professionnels de la santé, dont la représentation de la santé est 
différente de la nôtre, des maladies que nous-mêmes avons déjà du mal à définir ? 
Pour établir qu’une lettre fait allusion à une crise épidémique, les éditeurs se sont 
dès lors fondés, soit sur des mots génériques tels que « pestilence », « condition, 
état », voire « maladie », — mais aucun d’eux ne désigne une maladie spécifique —, 
soit sur des preuves indirectes, comme le caractère impressionnant d’une maladie 

52.	 Pour cette raison, l’explosion d’une épidémie n’est pas toujours perçue ou mentionnée dans les 
textes ; Duncan-Jones (1996) : 109 sq.

53.	 Casanova (1984a) : 200 sq.
54.	 C’est le cas, en particulier, dans les régions désertiques, où l’alimentation doit être importée : 

Gourevitch (2011) : 57-59.
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ou de la mortalité 55, la mention, toujours rare et imprécise, de symptômes 56, le 
contexte (y compris la localisation) de la crise épidémique 57, ou encore l’allusion à 
un épisode mythologique 58. Mais le critère le plus souvent employé pour identifier 
des attestations de ces maladies est celui de la datation, qui se fonde essentiellement 
sur l’analyse paléographique. Toutefois, en l’absence de date précise, en particulier 
dans les lettres, il s’avère extrêmement fragile. Bien pis, nombre d’éditeurs, même 
parmi les meilleurs, cherchent à dater un papyrus à partir de l’allusion à une épidé
mie qu’ils ont conjecturée !

Dans deux cas, informé par ouï-dire d’une maladie, l’expéditeur s’enquiert de 
la santé du destinataire ou d’une tierce personne 59. Le traitement, chirurgical, est 
parfois évoqué, voire effectué 60. Un seul texte fait état d’une mesure d’isolement : 
c’est l’ostracon de la « cueilleuse de joncs », qui, mourante, se retrouve, semble-t-
il, confinée dans un sanctuaire 61. Si elle est souvent fatale, l’issue est néanmoins, 
dans deux cas, heureuse pour le malade 62. Deux lettres font aussi référence aux 
honoraires du médecin, dont le paiement pouvait contraindre le malade à 
contracter des dettes 63. 

En 2009, à propos de la peste galénique, A.E. Hanson observait que, sur près de 
60 000 papyrus édités, dont 6 % pour lesquels on dispose de suffisamment d’infor
mations pour permettre de les dater des années 165 à 200, un seul, le P. Thmouis 1, 
col. 104.10-18 (registre de taxes concernant le nome mendésien, dans le Delta), 

55.	 La mortalité est parfois qualifiée de « grande » ou « importante », la maladie peut être « grave » 
ou les maux « pires » : voir, supra, les P. Mich. VIII 510 et SPP XXII 33 ; PSI III 211 ; P. Strasb. 
I  73, où l’expéditeur et ses proches ont été atteints par une « grave maladie » ; PSI IV 299 ; 
P. Oxy. LV 3816 et 3817, où il est fait référence à des personnes qui « meurent de la maladie ». 
Dans l’O. KaLa. inv. 652, la « cueilleuse de joncs » n’en a plus guère pour longtemps à vivre. 

56.	 Cela n’a rien d’étonnant : puisque les correspondants n’appartenaient généralement pas à un 
milieu médical, ils n’échangeaient naturellement que très peu de détails sur la nature de la mala
die qui les frappait. Signalons néanmoins que, dans deux lettres (P. Strasb. I 73 et PSI IV 299), à 
un mal désigné par le substantif générique « maladie » fait suite une autre affection (un érysipèle 
et un trachome).

57.	 L’armée, les ports et/ou les grandes villes comme Alexandrie sont généralement durement tou
chés par les épidémies. Dans notre corpus, les lettres suivantes ont été rédigées en contexte 
militaire et/ou concernent Alexandrie : P. Mich. VIII 510 ; P. Oxy. XIV 1666 ; P. Lond. III 982 
(p. 242) = SB XXIV 16282. Dans le P. Oxy. XIV 1666, alors qu’il se trouvait à Antinoé, l’expédi
teur a entendu dire qu’une épidémie avait eu lieu à Oxyrhynque.

58.	 O. KaLa. inv. 652.
59.	 P. Mich. VIII 510 ; P. Oxy. XIV 1666. À ces deux cas, ajouter O. KaLa. inv. 652, 9 sq. : « Et main

tenant j’apprends qu’Apollon l’a frappée. »
60.	 P. Oxy. LV 3816 ; PSI IV 299.
61.	 O. KaLa. inv. 652.
62.	 P. Oxy. LV 3816 ; P. Strasb. I 73 (guérison partielle).
63.	 P. Strasb. I 73 ; P. Lond. III 982 (p. 242) = SB XXIV 16282.
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faisait référence avec certitude à une conséquence de la peste galénique 64. Pour 
la tranche 540/580, qui concerne un peu plus d’1 % de la documentation papyro
logique, dont plus de 600 papyrus des archives du notaire et poète Dioscore 
d’Aphrodité, on ne trouve pas une seule attestation assurée de maladie (pandémique 
ou épidémique), ce qui, comme le souligne la papyrologue américaine, contraste 
avec les récits de Jean d’Éphèse (vie siècle) à propos de la peste dite « de Justinien » 65. 
L’observation d’A.E.  Hanson n’a pas échappé à C.  Bruun, qui s’est demandé si 
elle correspondait à une indication de la faible sévérité de la maladie, ou bien à 
une preuve de l’inutilité de chercher des traces d’une épidémie, même sévère, dans 
la documentation papyrologique 66. En réalité, plutôt que d’inutilité, on parlera 
d’improductivité  : comme nous espérons l’avoir montré ici, par la mise en série 
des témoignages papyrologiques supposés ou avérés à propos des épidémies, dans 
l’état actuel de la documentation, il s’avère improductif de chercher des preuves 
des manifestations ou de l’impact de maladies pestilentielles dans les papyrus, en 
particulier dans les lettres. Qu’il s’agisse de la peste galénique ou d’autres épisodes 
épidémiques, la gravité de la maladie, est, à ce jour, difficilement démontrable par 
ce biais. Les seules données dont la fiabilité soit assurée sont celles de l’archéologie, 
en particulier les restes humains ; l’idéal serait de pouvoir disposer, pour un même 
contexte, de papyrus et de squelettes. Encore faut-il être conscient qu’en paléo
pathologie 67, il est actuellement plus difficile de détecter des traces de virus que 
celles de bactéries.

Carte ci-contre tirée de B. Legras, L’Égypte gréco-romaine, Paris, 2004, p. 193.  
© Image reproduite avec l’autorisation des éditions Armand Colin.

64.	 Hanson (2009)  :  633 sq. Voir, dans le volume de L.K.  Little, l’article de Sarris (2007), qui 
utilise notamment la documentation papyrologique. Sur l’absence, maintes fois constatée, de 
référence précise à la « peste de Justinien » dans les papyrus, voir, récemment, Meier (2020) : 
181 sq. Sur le P. Thmouis 1 comme témoin d’une épidémie, voir l’édition de S. Kambitsis, p. 29 ; 
Casanova (1988) : 93 sq.

65.	 Hanson (2009) : 634 n. 26. Sur les phénomènes météorologiques (nuage sombre, comète) et 
catastrophes naturelles, à partir de la seconde moitié des années 530, qu’on a pu mettre en 
rapport avec cette épidémie, et les attestations qu’ils auraient laissées dans la documentation 
papyrologique d’Égypte, voir Arjava (2005) : 87-92 ; Maraval (2016) : 295-315. Voir Tsiamis 
– Poulakou-Rebelakou – Androutsos (2014), pour l’étude du rôle des routes commer
ciales, maritimes et terrestres, dans l’Égypte byzantine, dans la dissémination du bacille de la 
peste. La bibliographie sur la peste de Justinien s’est considérablement accrue ces dernières 
années : parmi les travaux les plus récents, Harper (2019a) : 315-378 ; Meier (2020), avec de 
nombreuses références bibliographiques à la p. 174 n. 7. Voir également les contributions de 
Br. Rochette et de M.-H. Marganne dans ce volume, p. 27-31 et 55-57 respectivement.

66.	 Bruun (2012) : 127 n. 20.
67.	 Thillaud (1996) ; Charon – Thillaud (2010) ; voir aussi Thillaud (en ligne).
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